
 
 
 
 
 
 

 
les otages communistes 

de royallieu 
fusilles 

à 
moulin sous touvent  

en 
1942 



localisation 

Situation du lieu de l’exécution 
(cercle rouge), entre Paris et Lille. 
Le camp de Royallieu  se situe à 
Compiègne, à environ 25 kms. 



 

Sur la carte du haut, qui est une 
carte IGN de 1866, est cerclé 
(en rouge) ce qui a été appelé le 
Bois des Zouaves et où les ota-
ges ont été fusillés. Ce bois a 
été détruit dans les années 
1950 et il ne subsistait, à cet 
endroit, qu’une stèle commé-
morative. 
Sur la carte, contemporaine, 
IGN ci-contre, le cercle rouge 
figure l’emplacement approxi-
matif du lieu des exécutions, le 
cercle bleu le monument appelé 
« Butte des Zouaves », en vert 
le monument national des Zoua-
ves et le rectangle orange l’em-
placement approximatif du cen-
tre d’enfouissement. 
A noter que ce morceau de ter-
rain appartient désormais au 
propriétaire du CET. 



 

Sur cette carte, le lieu qui nous intéresse est cerclé en rouge et l’on peut voir les limites des com-
munes environnantes: Tracy le Val, Carlepont, Caisnes, Nampcel, Saint-Crépin aux Bois, Attichy et 
Tracy le Mont. La zone concernée est bien sur le territoire de la commune de Moulin sous Tou-
vent. 
Ceci est important car la localisation de l’endroit où s’est déroulé le martyr des fusillés prête, ap-
paremment, flanc à discussion. 



En s’appuyant sur cet extrait, ci-contre, de la pa-
ge 8 de « Mémoire de l’Oise n°3 de juillet 2008 », 
il est indiqué ici que cet endroit serait situé sur la 
commune de Carlepont. Bien loin de cette 
« Butte des Zouaves », donc. 

Si l’on se fie au site qui publie cette revue, CA-
NOPE, la « Butte des Zouaves » est également 
sur le territoire de la commune de Carlepont... 
En fait, cette approximation est due à ce que 
beaucoup d’ouvrages parlent des bois sur les 
hauteurs de Carlepont ou dans les bois de Car-
lepont (par exemple, sur ce site « 2egm-
concours-resistance-wifeo.com » du collège de 
Péronne. 

Sur le monument où repose, au Père Lachaise, Co-
rentin CARIOU, on grave même, dans le marbre, 
qu’il a été fusillé à… Compiègne. 



Il existe, heureusement, de nombreux 
sites ou publications faisant référence à 
Moulin sous Touvent.  Ainsi, de haut en 
bas, on peut lire cette précision: 
 
-en page 43, de la brochure « Etapes his-
toriques et de mémoire du Noyonnais » 
publiée par l’ONAC de l’Oise, 
 
-sur le site « culture.gouv.fr/public/
mistral » sur l’architecture des monu-
ments historiques, 
 
-sur le site « Anonymes, Justes et Persé-
cutés durant la période Nazie dans le 
communes de France » (www.ajpn.org) 
dans la page consacrée à Moulin sous 
Touvent… 
 
Enfin, pour les irréductibles, demandez 
aux témoins de l’époque! 



les monuments locaux 
existants 

De l’endroit originel, il ne subsiste rien. 
Le « Bois des Zouaves » a disparu dans 
les années 1950 et la stèle qui subsistait 
à cet endroit a été déplacée. 
 
En effet, les communes environnantes 
(certainement Moulin sous Touvent, 
Carlepont, Tracy le Val, Tracy le Mont à 
minima) ont été consultées pour donner 
un avis sur la demande du propriétaire 
du terrain, un agriculteur à l’époque, de 
déplacer cette stèle pour la mettre à la 
« Butte des Zouaves » afin de lui per-
mettre d’exploiter cette parcelle dans sa 
totalité..  
Cette demande a été faite entre 1991 et 
1992 à ces différentes communes. 
 
La stèle a donc été déplacée en juillet 
1992 et rapidement… profanée. Elle a 
été refaite. 

 
 
En 2004, la municipalité de Carlepont a décidé de réha-
biliter le carré militaire de son cimetière communal… qui 
en avait bien besoin. 
 
Comme 3 des martyrs ont été inhumés, pendant la du-
rée du conflit, dans ce carré militaire (et qu’il en reste 
vraisemblablement encore un), le maire de l’époque a 
fait ériger cette stèle dans ce carré pour rappeler le sup-
plice des ces  six otages massacrés. 



Cette stèle a été « inaugurée » 
deux fois.  
 
D’abord en 2004 lors de l’inaugu-
ration de ce carré militaire 
(c’était lors de la première mani-
festation en souvenir des Zoua-
ves), en présence du Gal d’AM-
BLARD, du Souvenir Français, du 
sous-préfet GOUTEYRON et du 
maire de l’époque, M. Jean-
Michel VICAIRE. 

 
 
 
 
 
Une deuxième 
inauguration, 
b e a u c o u p  
moins solen-
nelle mais au 
c o m b i e n 
émouvante, a 
eu lieu le 22 
mai 2010 lors 
de la visite de 
l ’association 
« Châteaubria
nd », conduite 
par Mme TIM-
BAUD, descen-
dante de Jean-
Pierre TIM-
BAUD, un des 
martyrs de 
Châteaubriand 
avec Guy MO-
QUET. 



Dernier endroit « local », à ma connaissance, où l’on trouve trace de ses martyrs: le « mur des 
noms » au mémorial de l’internement et de la déportation du camp de Royallieu à COMPIEGNE... 



les otages de royallieu 
fusilles a moulin sous touvent  

en 1942 

Situation du lieu de l’exécution, 
entre Paris et Lille. Le camp de 
Royallieu  se situe à Comipègne, 
à environ 25 kms. 



Pour ne pas oublier, voici l’histoire (ou ce que l’on en a retrouvé) des communistes extraits du 
camp de Royallieu après avoir été arrêtées par la police française, victimes du décret Daladier, et 
fusillés comme otages en 1942. 
 
La première vague d’assassinats a eu lieu le 21 février 1942, sur le territoire de la commune de 
Moulin sous Touvent (près de Noyon, charnière, en 14, entre la Somme et le Chemin des Dames), 
près de la « Butte des Zouaves », un des hauts lieux de la bataille de Quennevières en 1915, sur-
tout. Les anciens se souviennent les avoir vu passés, assis sur leur cercueil, dans un camion. Ils en 
redescendront dans ces cercueils, perdant leur sang, pour être inhumés, de façon anonyme, dans 
le carré militaire du cimetière communal de Carlepont. Ces otages ont été exécutés en repré-
sailles à un attentat commis à Rouen contre deux militaires allemands le 4 février. Vingt otages 
seront fusillés dont les 3 ci-dessous. 
 
Le petit monument qui témoignait du lieu originel de leur martyr a été déplacé, au début des an-
nées 1990, à la demande de l’agriculteur propriétaire du champ, à la Butte des Zouaves (cercle 
rouge) où des zouaves, à l’instar de la Tranchée des baïonnettes, auraient été ensevelis vivants 
lors d’un épisode de la guerre des mines. Il y a au moins 3 sapeurs qui y reposent. 
 

Monument des fusillés (emplacement originel approximatif) 


